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Fi gure n° 1 : plaque de Villefranche- sur-mer com mé mo rant le dé part de l’équipe

de France pour la Coupe du monde 1930.

Cré dits : © Rémi Jouan, CC- BY-SA (https://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/), GNU Free Do- 
cu men ta tion Li cense (https://commons.wikimedia.org/wiki/Commons:GNU_Free_Documentation_License),
Wi ki me dia Com mons (https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Villefranche_-_Commemoration_(1).JPG).

En fé vrier 1983, une plaque de marbre com mé mo rant l’em bar que‐ 
ment de l’équipe de France pour l’Uru guay le 21 juin 1930 est inau gu‐ 
rée sur le port de Villefranche- sur-mer par Fer nand Sastre, pré sident
de la Fé dé ra tion fran çaise de foot ball (FFF), et Jo seph  Cal de ro ni,
maire RPR de la ville (1977-1995). Ce der nier avait pris l’ini tia tive avec
son conseil mu ni ci pal et la radio RTL de la faire réa li ser. Au début de
l’année 1983, le foot ball fran çais est en pleine re nais sance. Au mois de
juillet pré cé dent, l’équipe de France a connu sa « nuit de Sé ville » et
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est pas sée très près d’at teindre la fi nale de la Coupe du monde. Son
ca pi taine, Mi chel Pla ti ni, a été en ga gé par l’un des plus grands clubs
ita liens, la Ju ven tus Turin, et la France doit ac cueillir l’Euro 1984. Fer‐ 
nand Sastre, pré sident de la FFF de 1972 à 1984, a joué un rôle im por‐ 
tant dans cet essor du foot ball hexa go nal et son rayon ne ment in ter‐ 
na tio nal. Il a no tam ment mis en œuvre les re com man da tions du rap‐ 
port Sé guin 1 sur la ré forme du foot ball pro fes sion nel et la for ma tion
des jeunes joueurs. Tou te fois, en inau gu rant cette plaque, l’in ten tion
est aussi de cé lé brer le passé. L’ins crip tion porte « té moi gnage de re‐ 
con nais sance » aux hommes qui ont fait le foot ball fran çais. Ce sont
les joueurs in ter na tio naux, dont l’un d’entre eux est cité, Just  Fon‐ 
taine, le re cord man de buts en Coupe du monde avec 13 réa li sa tions
en Suède (1958). Les jour na listes, hé rauts des vic toires fran çaises, ne
sont pas ou bliés. Deux membres de leur cor po ra tion sont ho no rés  :
Guy Kédia, qui a fait sa car rière à Radio Luxem bourg (RTL) de 1962 à
1997 et a créé l’émis sion Mé ga foot en 1993, et le local Roger  Driès
(1931-2002), jour na liste de Nice- Matin à qui l’on doit la dé cou verte de
la tombe de William Webb Ellis au ci me tière de Men ton 2. Mais le vé‐ 
ri table ré ci pien daire de l’hom mage est un di ri geant, «  Mon sieur
Jules Rimet ». En com mé mo rant le dé part de l’équipe de France pour
la pre mière Coupe du monde de foot ball or ga ni sée en juillet  1930 à
Mon te vi deo, la mai rie de Vil le franche cé lèbre «  le créa teur de cette
com pé ti tion la quelle porta en suite son nom  ». Au vrai, le titre de
« créa teur » est un peu usur pé. Rimet était certes le pré sident de la
Fé dé ra tion in ter na tio nale de foot ball as so cia tion (FIFA) au mo ment du
congrès d’Am ster dam (1928) qui dé ci da la créa tion de la com pé ti tion.
Tou te fois, c’est Henri De lau nay, le se cré taire gé né ral à la Fé dé ra tion
fran çaise de foot ball as so cia tion (FFFA), qui a conçu le mo dèle uni ver‐ 
sa liste de cette com pé ti tion ou verte à toutes les fé dé ra tions
membres et à tous les joueurs quel que soit leur sta tut (ama teur/pro‐ 
fes sion nel 3). Le rôle im mé diat de Rimet dans l’af faire se ré sume à
deux points néan moins im por tants. Le pre mier fut d’ar ra cher au bu‐ 
reau de la Fé dé ra tion fran çaise la dé ci sion d’em me ner l’équipe de
France sur les rives du Rio de la Plata. Le se cond de s’être fait le re‐ 
pré sen tant pré cieux de la FIFA et, plus gé né ra le ment, de la France 4.
Jules Rimet put en suite se pré va loir de cette vi site et de ses ta lents de
di plo mate pour rac com mo der les liens dis ten dus entre la FIFA et les
fé dé ra tions sud- américaines no tam ment après l’af faire du match
Autriche- Pérou au tour noi olym pique de 1936 5. En mars  1939, il se
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ren dit au Congrès de la Confé dé ra tion sud- américaine tenu à
Buenos- Aires et sut plai der la cause de la FIFA en in sis tant sur la né‐ 
ces si té d’en tre te nir des contacts plus ré gu liers car, comme il le rap‐ 
pe la à son au di toire : « Qui se connaît bien se com prend bien 6. » Pour
l’en semble de son œuvre, et no tam ment le fait d’avoir su gar der la
neu tra li té et l’unité de la FIFA pen dant la Se conde Guerre mon diale
avec le se cré taire gé né ral al le mand Ivo  Schri cker, le Congrès de
Luxem bourg (1946) dé ci da de don ner son nom au tro phée réa li sé par
le scul teur Abel La fleur. La Coupe Jules Rimet fut fi na le ment dé fi ni ti‐ 
ve ment at tri buée au Bré sil de 1970 après sa troi sième vic toire dans
l’épreuve.

Faire ci se ler et ins tal ler une plaque com mé mo rant le dé part d’une
équipe de foot ball pour une com pé ti tion dont elle est éli mi née au
pre mier tour peut pa raître sin gu lier ou très fran çais. Cé lé brer le dé‐ 
part d’un ba teau dans le port d’eau pro fonde de Villefranche- sur-mer,
es cale des lignes ma ri times de puis le XIX  siècle avant d’ac cueillir la
VI  flotte amé ri caine de 1950 à 1967, peut éga le ment sem bler étrange.
À y re gar der de plus près, le texte in ci sé sur la plaque rap pelle les dé‐ 
di caces des ins crip tions an tiques aux éver gètes, ces riches Ro mains
qui of fraient sur leurs de niers des spec tacles, jeux et autres bien faits
à leurs conci toyens. En la ma tière, on vou lait re mer cier Rimet d’avoir
in ven té (en fait porté) pour la France et l’hu ma ni té cette tra di tion
spor tive qua drien nale qu’est la Coupe du monde. Tou te fois, au début
des an nées 1980, les plaques étaient plu tôt un genre mé mo riel ré ser‐
vé aux grands hommes ar tistes, écri vains et hommes po li tiques (ins‐ 
tal lées sur les lieux de leur nais sance, de leur ac ti vi té ou de leur mort)
et à ceux, no tam ment ré sis tants, qui avaient donné leur vie pour la
pa trie. En ce sens, le sport n’ap pa rais sait sur tout que pour les avia‐ 
teurs (lieu d’un ex ploit ou d’un ac ci dent) ou les ath lètes et rug by men 7

morts pour la France. La plaque si gnale donc un début de pa tri mo‐ 
nia li sa tion du sport 8 qui se ma ni feste aussi dans les an nées 1980 par
un in té rêt nou veau pour les stades, leur in ven taire et leur conser va‐ 
tion 9. Elle in dique aussi que l’évé ne ment spor tif peut de ve nir un lieu
de mé moire na tio nal comme le prou ve ra quinze ans plus tard la vic‐ 
toire de la France « Black- Blanc-Beur ».
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Der rière la com mé mo ra tion et la mé moire vient se ni cher un pan
d’his toire du foot ball. La plaque ren voie en effet à la mo bi li té 10 et aux
cir cu la tions des foot bal leurs. À la fin des an nées 1920, le temps des
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Fi gure n° 2 : Jules Rimet (au centre) avec Henri De lau nay (à sa droite) et Georges

Lévy (à sa gauche) avant le dé col lage de la ligne Far man pour Stock holm (1932).

Cré dits : FFF.

pion niers rap por tant des bal lons en Amé rique du Sud comme le Bré‐ 
si lien Charles Mil ler à Sao Paulo ou des mi grants abor dant à Bue nos
Aires et Mon te vi deo et dont les pro gé ni tures étaient au tant de fu turs
joueurs et sup por ters de fútbol en puis sance, est ré vo lu. Ce sont dé‐ 
sor mais les équipes qui cir culent. En 1914, la Pro Ver cel li et le To ri no
s’étaient faits les pré cur seurs par leur tour née en Amé rique du Sud 11.
Dans les an nées 1920, ce sont les équipes sud- américaines qui s’aven‐ 
turent en Eu rope. D’abord l’Uru guay en 1924 qui fait pré cé der son
triomphe aux Jeux de Paris par une tour née en Es pagne. Un an plus
tard, Boca Ju niors 12, le Na cio nal de Mon te vi deo et le Pau lis ta no 13

(Sao Paulo) se rendent en Eu rope et no tam ment à Paris. En 1926, l’Ha‐ 
koah Vienne de Béla Gutt mann ac com plit une tour née triom phale
aux États- Unis. Toutes ces équipes em pruntent des pa que bots trans‐ 
at lan tiques. Même si Charles Lind bergh réus sit la pre mière tra ver sée
aé rienne de l’At lan tique en 1927, il faut at tendre l’après Se conde
Guerre mon diale pour que des lignes ré gu lières et re la ti ve ment sûres
soient as su rées par des qua dri mo teurs comme le Su per cons tel la tion.
Quelques es sais sont tou te fois ten tés. En mars  1927, les foot bal leurs
du Genoa s’en volent pour Rome à bord d’un hy dra vion 14. Cinq ans
plus tard, Henri De lau nay, Georges Lévy 15 et Jules Rimet gagnent le
Congrès de la FIFA de Stock holm en em prun tant les lignes Far man.
Tou te fois, le ba teau reste, hors voyage conti nen tal, le moyen es sen‐ 
tiel pour tra ver ser mer et océan.
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Fi gure n° 3 : de gauche à droite, les sé lec tions na tio nales rou maine, fran çaise et

belge pho to gra phiées sur le pont du Conte Verde (juin- juillet 1930).

Lé gende : Pour l’oc ca sion, les foot bal leurs ont re vê tu leur tenue de jeu. Au centre et assis,
de part et d’autre du ca pi taine du pa que bot, Jules Rimet (béret) et l’in gé nieur Fi scher, le

membre hon grois du Co mi té exé cu tif de la FIFA.

Cré dits : FFF.

Même si les joueurs des Indes néer lan daises (In do né sie ac tuelle)
durent en 1938 se conten ter de la troi sième classe pour re joindre la
troi sième Coupe du monde or ga ni sée en France 16, les pas sa gers
spor tifs du Conte Verde goûtent les plai sirs de la se conde et de la so‐ 
cia bi li té des pa que bots. Après avoir em bar qué le 21  juin à
Villefranche- sur-mer, les seize joueurs fran çais et leurs ac com pa gna‐ 
teurs dont Rimet ont le temps de pro fi ter des nom breuses res sources
of fertes par le pa que bot ita lien de la Lloyd Sa bau do Line jusqu’à leur
dé bar que ment à Mon te vi deo le 5  juillet sui vant 17. Dans le port azu‐ 
réen, ils re trou vèrent l’équipe de Rou ma nie, qui avait em bar qué à
Gênes, puis furent re joints par la sé lec tion belge à Bar ce lone. L’équipe
de You go sla vie, qua trième for ma tion eu ro péenne à se rendre en Uru‐ 
guay, avait em bar qué de son côté à Mar seille sur le Flo ri da. Selon
Match L’In tran, l’équipe de France eut « le pied marin », et pas « une
mi nute d’ennui [n’était venue] rap pe ler la lon gueur de la tra ver sée 18 ».
En traî ne ments sur le pont, par ties de bridge, de be lote, séances de
ci né ma et bals, sans ou blier les tra di tion nelles fes ti vi tés du « pas sage
de la Ligne  », ra con tées avec force dé tail par Jules Rimet dans ses
mé moires 19, vinrent égayer la tra ver sée. Des joueurs d’ori gines géo‐ 
gra phique et so ciale va riées pou vaient vivre ce voyage comme un
temps de va cances et de di ver tis se ment in édit. En d’autres termes, de
jeunes hommes issus des classes moyennes et po pu laires in té graient
tem po rai re ment la «  classe de loi sir  » iden ti fiée par le so cio logue
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Fi gure n° 4 : l’équipe de France de foot ball en tenue de sport sur le pont du

Conte Verde (juin- juillet 1930).

Lé gende : De gauche à droite : Au gus tin Chan trel, Er nest Li be ra ti, Cé les tin Del mer, Mar cel
Ca pelle, Lu cien Laurent, Georges Bal vay (ar bitre), André Ma schi not, Jean Laurent, Raoul
Cau dron (membre du Bu reau fé dé ral), Alexandre Vil la plane, Pa no set ti (mas seur), Mar cel
Pinel, Émile Vei nante, Mar cel Lan gil ler, Numa An doire, André Tas sin, Etienne Mat tler, Ed- 

mond Del four et Alexis Thé pot iden ti fiés par Fran çois Car nei ro Da Rocha.

Cré dits : FFF.

amé ri cain Thor stein Ve blen 20. Ce pen dant, l’ac cos tage dans le port de
Mon te vi deo vint rap pe ler aux joueurs que la com pé ti tion à la quelle ils
de vaient prendre part était un évé ne ment pris très au sé rieux par
leurs hôtes. Plus de 10  000 Uru guayens at ten daient en effet les
équipes eu ro péennes, avant qu’une ré cep tion réunis sant plus de
2 000 per sonnes au club- house du Ra cing ne vienne cé lé brer l’ar ri vée
des re pré sen tants du vieux conti nent 21. La suite fut moins glo rieuse
même si la France rem por ta le pre mier match de la com pé ti tion 4-1
contre le Mexique. Les Bleus furent en suite bat tus deux fois 0-1 par
l’Ar gen tine et le Chili et éli mi nés au pre mier tour. De cette dé con ve‐ 
nue spor tive ha bi tuelle chez les Bleus de l’entre- deux-guerres 22, la
plaque ne dit mot.

https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/docannexe/image/694/img-4.jpg
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1  Rap port à Mon sieur le Se cré taire d’État au près du Pre mier Mi nistre, char gé
de la Jeu nesse, des Sports et des Loi sirs sur cer taines dif fi cul tés ac tuelles du
foot ball fran çais, éta bli par mon sieur Phi lippe Sé guin, au di teur à la Cour des
Comptes, 12 fé vrier 1973.

2  Cf. Yvan Gas taut et Paul Diet schy, «  La tombe de William Webb Ellis à
Men ton, entre lé gende et pa tri moine rug bys tiques  », Foot ball(s). His toire,
culture, éco no mie, so cié té, 2023, n° 3, p. 210-211.

3  Contre le pro jet d’un cham pion nat d’Eu rope porté par l’Au tri chien Hugo
Meisl et de com pé ti tions sé pa rant ama teurs et pro fes sion nels de l’Al le mand
Felix Lin ne mann.

4  Selon Gas ton Vel ten, am bas sa deur de France à Mon te vi deo. Cf. Ar chives
du mi nis tère des Af faires étran gères, Uru guay, 25 CPCOM 9, lettre de Gas‐ 
ton Vel ten à Aris tide Briand, 31 juillet 1930.

5  Cf. Paul Diet schy, His toire du foot ball, Paris, Tem pus, 2014, p. 248-250.

Fi gure n° 5 : les joueurs de l’équipe de France sur le pont du Conte Verde (juin- 

juillet 1930).

Lé gende : La croi sière s’amuse : Alexis Chan trel « aide » Lu cien Laurent à en trer dans une
manche à air du pa que bot.

Cré dits : FFF.
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6  « Le voyage de M. Rimet en Amé rique du Sud », Foot ball World. Bul le tin
of fi ciel de la Fé dé ra tion in ter na tio nale de foot ball as so cia tion, n° 6, avril 1939.

7  Voir l’ar ticle de Ca mille Mo ra ta, «  “La balle dans l’aile, la mort est belle”.
Les mo nu ments aux morts rug bys tiques », Foot ball(s). His toire, culture, éco‐ 
no mie, so cié té, 2023, n° 3, p. 27-37.

8  Le Musée na tio nal du sport avait été créé vingt ans plus tôt en 1963.

9  Voir par exemple An toine Le Bas, Ar chi tec tures du sport. Val de Marne –
Hauts de Seine, Paris, Édi tions Conni vences, 1991.

10  Sur cette di men sion, cf. Paul Diet schy, « From Train to Plane. The In ven‐ 
tion of As so cia tion Foot ball Mo bi li ty, 1863-1949 », T2M. The Year book of the
In ter na tio nal As so cia tion for the His to ry of Trans port, Traf fic and Mo bi li ty,
vo lume 4, 2013, p. 62-72.

11  Marco Sap pi no, La Grande Guer ra ai Tro pi ci. L’av ven tu ra su da me ri ca na
del To ri no e della Pro Ver cel li, Reg gio nell’Emi lia, Im pri ma tur, 2015. Les ar‐ 
chives Pozzo conser vées à l’Ar chi vio di Stato de Turin pré sentent une do cu‐ 
men ta tion tout à fait riche sur les as pects pra tiques de la tour née des Gra‐ 
na ta or ga ni sée et di ri gée par Vit to rio Pozzo.

12  Julio D. Fry den berg, «  Le na tio na lisme spor tif ar gen tin  : la tour née de
Boca Ju niors en Eu rope et le jour nal Crítica », His toire & So cié tés. Revue eu‐ 
ro péenne d’his toire so ciale, n° 18-19, juin 2006, p. 76-87.

13  Voir la cor res pon dance de Ber nar do Buarque dans ce nu mé ro.

14  «  I cal cia to ri del "Genoa", in volo dalla "Su per ba" a Roma  », La Stam pa,
6 mars 1927.

15  Fon da teur de la Ligue d’Al sace de foot ball en 1919 et membre du bu reau
de la FFF.

16  Henri De lau nay, l’or ga ni sa teur de la Coupe du monde 1938 se re fu sait à
en ga ger trop de frais pour une équipe in con nue et ve nant de loin. Ar chives
FIFA, Co mi té exé cu tif, procès- verbal de la réunion du Co mi té exé cu tif tenue
à San Remo les 8 et 9 jan vier 1938.

17  Le Conte Verde em barque 200 pas sa gers en pre mière classe, 450 en se‐ 
conde et 1789 en troi sième.

18  Match L’In tran, 22 juillet 1930.

19  Jules Rimet, His toire mer veilleuse…, op. cit., p. 46-49.
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20  Cf. la tra duc tion fran çaise de l’ou vrage de 1899  : Thor stein Ve blen, La
théo rie de la classe de loi sir, Paris, Gal li mard, 1970.

21  Match L’In tran, 29 juillet 1930 et Jules Rimet, op. cit., p. 55.

22  En 1934, l’équipe de France est éga le ment éli mi née au pre mier tour par
l’Au triche.
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